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JEAN F. SOMCYNSKY 63 

MORT AU VIETNAM 

Beau soldat du Vietnam, ta peau a la couleur 
blanche de l'Amérique et jaune de l'Asie. 
Ton visage a la paix d'avoir brisé ta vie 
pour un vieil idéal, pour l'homme et la patrie. 

Que New York est donc  loin,  et Pékin, et on meurt 
en s'accrochant tout juste à quelqu'une rumeur 
qui parle comme un bel ancien songe du coeur. 
Une balle est venue et la terre est finie. 

Tu resteras, les yeux agrandis par le  ciel, 
rêvant de blé, rêvant de riz, la mort tranquille 
préparant en sourdine un futur d'autre  fiel. 

Meurs calmement. Tout ça ne sera pas fertile. 
L'ennemi de tes chefs  n'était  guère le  tien. 
Calme. Tu ne sais pas que tu es mort pour  rien. 

JEAN F. SOMCYNSKY 


